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En passant par le rang Beaurivage

Parmi toutes les municipalités de la MRC de Lotbinière, Saint-
Sylvestre est celle qui est située le plus au sud. La paroisse a 
ainsi été nommée en 1828 en référence au nom du dernier 
saint du calendrier et à sa localisation à l’extrémité sud de Lot-
binière et du territoire de l’archevêché de Québec. 

Favorisée par la construction du chemin Craig, la colonisation s'est effectuée à vive al-
lure à compter de 1820. Dès la première moitié du 19e siècle, le territoire de la paroisse 
de Saint-Sylvestre a vu se bâtir un chemin, une route, 15 rangs et une concession. Ces 
18 voies de colonisation ont été ouvertes sur une période de 16 ans, de 1819 à 1835, en 
trois étapes successives. 

La colonisation du « Rang Beaurivage - Sainte-Marie-Ouest » a débuté en 1821, deux 
années après le début de la colonisation du chemin de Craig. Au fi l des ans, ce rang 
est devenu la principale artère de Saint-Sylvestre puisqu'il est aussi la principale rue 

du village. C'est le rang le plus peuplé actuellement, en incluant le tronçon routier qui 
traverse le village (rue Principale). La colonisation du territoire s’est effectuée à vive 
allure, dès 1840, principalement par des immigrants irlandais, catholiques et protes-
tants, fuyant la famine de leur Irlande natale. 

L'érection de la paroisse catholique 
remonte à 1828 et la première église à 
1862. À ce moment, il existait déjà une 
communauté irlandaise bien implan-
tée. La toute première municipalité a 
été érigée en 1845, puis en 1855. Le 
territoire fut découpé à deux reprises, 
en 1871 et 1873, pour donner nais-
sance à Saint-Patrice-de-Beaurivage 
et Saint-Sévérin. Les protestants im-
plantèrent deux temples presbyté-
riens (East et West St. Sylvester), un 
méthodiste (Parkhurst) et deux angli-
cans (St. John et St. George). 
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